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Recents progres dans Ie domaine de Ia philologie meroltique

Claude Rilly *

J'ai soutenu Ie 20 decembre 2003 en Sorbonne une these de doctorat de I'Ecole Pratique
des Hautes Etudes intitulee « Le mero"itique : donnees grammaticales, lexicales, position lin­
guistique. » Le resume qui suit expose quelques-uns des resultats auxquels je suis parvenu au
cours de mes recentes recherches, et qui ont ete presentes a cette occasion. Le progres Ie plus
sensible et Ie plus attendu est evidemment la situation du merooitique au sein des langues
africaines, une question pour laquelle se trouvent confirmees, quarante ans apres leur paru­
tion, les theories de Trigger, mais sur des bases linguistiquement plus solides et un corpus plus
etendu.

Dans Ie domaine grammatical, trois points ont fait l'objet d'une etude novatrice. Tout
d'abord Ie genitif, pour lequel nous avons prouve qu'il existait sous deux formes en meroi"tique :
un genitif antepose (ex. peseto-l wi-l "Ie frere du vice-roi "), utilise pour les relations de type
inalienable comme les liens de parente, et un genitif postpose bien connu (ex. ant Wos-se
" pretre d'Isis "), employe notamment pour des relations de type alienable (ici l'affectation a
un culte).

Le deuxieme apport concerne la predication non verbale, laquelle se fait a l'aide d'une
copule variable en nombre. Jusqu'a present, lorsque l'on trouvait pesetolo(wi) "c'est un vice­
roi " ou pesetolebkwi " ce sont des vice-rois ", on pensait que la copule etait au singulier
-lo(wi), au pluriel-lebkwi. Ne trouvait-on pas d'ailleurs des nominations des personnages de
type X-lo "c'est X " ? Nous avons demontre que l'element -I, -leb n'etait rien d'autre que Ie
determinant de l'attribut, et qu'il etait errone de l'en detacher. Les nominations atypiques
s'expliquent fort bien si l'on considhe que Ie personnage designe dans X-lo porte un
anthroponyme determine de type X-l (cf. fran<;ais Lefort, Legrand, etc.), ce qui est courant
chez les Meroi"tes. La copule est done au singulier -0, parfois elargie par la particule " empha­
tique" (focalisateur ?) -wi. Au pluriel, elle prend la forme -k, et est toujours suivie de -wi. Dans
les exemples precedents, on segmentera done: peseto-l-o(-wi) et peseto-leb-k-wi. Nous avons
egalement pu mettre en evidence la presence de topicalisation dans certaines propositions non
verbales, une hypothese qui, jointe ala precedente, apporte des simplifications dans la syntaxe
et une reduction du nombre de morphemes supposes.

* Groupe d'Etudes MeroYtiques de Paris; CNRS-LLACAN (UMR 8135)0
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Le precedent lexique de quelque ampleur remontant maintenant aplus de trente ans ;
(Meeks, 1973), il a paru necessaire ensuite de refaire Ie point des connaissances et des hypothe- i
ses dans Ie domaine de la lexicographie meroYtique, et d'y inclure les resultats des travaux I
parus depuis lors, notamment ceux de F. Hintze et 1. Hofmann. II fallait egalement produire t
un document qui tln~ compt~de la nouv~lle translitter~tion du ~ero"itiqueinitie,e par H!ntze, I.•.
universellement admlse depUls 1973, mals rarement mise en pratique. Notre lexique presente

t

environ huit cents mots, et en particulier tous ceux qui ont pu faire l'objet d'une analyse, d'un !
debat, d'une traduction si hypothetique soit-elle, dans les quelques trois cents publications !
consacrees en tout ou en partie au mero'itique depuis plus d'un siecle. Pour chacun d'entre
eux, nous sommes retourne aux inscriptions originales afin de presenter un point de vue
critique. Les theonymes, toponymes et anthroponymes royaux y Ont bien entendu leur part.
Chaque entree est accompagnee d'une bibliographie complete.

Le lexique comprend egalement des mots dont l'identification est recente ou inedite.
Dans Ie premier cas, il s'agit de termes que nous avons etudies dans nos publications pames
ces dernieres annees, comme arobe- " proteger, garantir ", lJr- " manger ", pwrite " vie ",
yer" lait ". Nous yavons joint ceux que des travaux encore inedits nous ont permis d'elucider:
ar" gar<r0n ", are- et son synonyme dm- "prendre ", dime" vache ", blbi "taureau ", ns(e)
" 'fi" dk" " k ". "" I" h' "sacn ICe ,S retour, voyage ,t e- almer, reverer ,w e c len .

Enfin, nous avons propose une analyse de la deuxieme personne de l'imperatif, pour
laquelle les desinences sont au singulier -te et au pluriel -kte (ulterieurement -kete). La pre­
miere forme est bien attestee dans les benedictions divines aux souverains (par exemple a
Naga), la suivante dans les benedictions funeraires OU la priere est adressee aIsis et aOsiris.

La decouverte de ces traductions, concentrees notamment dans un nouveau type de
texte que nous avons appele " commemoration d'offrandes funeraires " (les anciennes
« Bauinschriften »), nous a permis de jeter un jour nouveau sur la position linguistique du
meroYtique, un sujet qui occupe la troisieme partie de notre these, et auquel il n'etait pas
originellement prevu d'accorder une si grande place. Mais il n'etait evidemment pas question
de presenter une synthese consacree a la langue mero'itique en excluant des donnees aussi
importantes pour l'avenir de cette discipline, sous pretexte qu'elles etaient neuves et auraient
demande plus de maturation. Nous avons donc tenu anous entourer de toutes les precautions
possibles, au risque de la redondance. La position linguistique du mero'itique est en effet une
problematique debattue depuis Ie milieu du XIXe siec1e, avant meme que l'ecriture ne fut de­
chiffree, et ses enjeux depassent Ie simple cadre de la philologie.

La plupart - sinon la totalite - des travaux qui ont ete realises dans ce domaine ne sont
que de courtes listes de cognation possible entre des termes mero'itiques dont la traduction
n'etait pas toujours certaine, et differentes langues de la region. Lepsius Ie premier, puis Grif­
fith apres son dechiffrement avaient ainsi subodore une parente avec Ie nubien qui s'avera
decevante. Seuls quelques rares termes semblaient communs, et encore fallait-il faire la part
des emprunts possibles, les Nubiens ayant vecu longtemps au cote des Mero'ites. On s'orienta
alors vers les langues chamito-semitiques, mais les obstacles etaient encore plus importants,
puisque la structure generale de la langue (notamment l'absence de genre) empechait un tel
rattachement de maniere simple. En 1964, B. Trigger avans:a, a partir de la comparaison de

quelques
vellemen
familles:
ment Ie
d'Erythr
des term
que parr
rie nilo­
moins il
deKow

N,
si redui
comme
compal
descrip
miere <

lexicos
central
tive, bi
par Gl
protot

corpw
avons

1
duits·
nos p
grille
cheol
existc
a pen
aun,

lexiq

lang1

quu
apre
trelr
tage
braI
nub
NT1 •

lexi
mel
ble:



f, pour
La pre­
mple a
)siris,

lte ans
pothe­
Tavaux
uduire
-lintze,
'eseme
~, d'un
:atIons
l'entre
:Ie vue
r part,

ledite.
Jarues

, "
VIe ,

cider:
ns(e)

pe de
::nnes
Ie du
It pas
~stion

aussl
'alent
tlOns
rune
t de-

sont
:tlon
::;rif­
lvera
part
enta
lnts,
11 tel
:1 de

Recents progres dans Ie domaine de la philologie meroitique 75

quelques lexemes et morphemes, que Ie mero'itique appartenait au phylum nilo-saharien nou­
vellement cree par]. Greenberg, dont la classification des langues africaines en quatre super­
familles fait toujours autorite malgre les critiques recurrentes. Trigger rattachait plus exacte­
mem Ie mero'itique au groupe soudanique oriental, comportam des langues comme Ie nara
d'Eryrhree, et justement Ie nubien. Mais Hintze n'eut aucun mal ademontrer que la moitie
des termes mero'itiques, empruntes sans precaution aux analyses de Zyhlarz, etaient errones, et
que parmi ceux qui restaiem, les correspondances etaient souvem peu convaincames, La theo­
rie nilo-saharienne ne devint donc plus qu'une vague hypothese. Elle restait neanmoins la
moins improbable de routes les parentes possibles. Mais il n'etait pas impossible que la langue
de Koush fut, comme Ie sumerien ou Ie basque, un isolat,

Notre approche dela question est triple. Tout d'abord, il convenait d'etablir un corpus,
si reduit soit-il, de termes mero'itique dont la traduction fut assuree. Ensuite, nous avons,
comme nos predecesseurs, mais apartir d'un materiau lexical plus fiable de part et d'autre,
compare ces mots avec les langues nilo-sahariennes, pour lesquelles on dispose maintenant de
descriptions plus nombreuses et plus solides que cdles dont s'etait servi Trigger, Cette pre­
miere approche, qui emprunte ses methodes ala comparaison de masse de Greenberg et ala
lexicostatistique, nous a permis de cerner une famille particuW:re du nilo-saharien OU se con­
centraient les ressemblances. Enfin, nous avons applique acette famille la methode compara­
tive, bien illustree par Meillet pour l'indo-europeen, par Manessy pour les langues volta'iques,
par Guthrie pour les langues bantou : definir dans un premier temps des series comparatives
prototypiques, en inferer des lois de correspondances phonetiques, les eprouver ensuite sur un
corpus plus etendu et proceder ainsi a la reconstruction de proto-formes, auxquelles nous
avons finalement compare nos donnees mero'itiques.

La premiere partie (etablissement du corpus) examine rous les termes nouvellement tra­
duits que nous avons evoques ci-dessus, ainsi que plusieurs autres qui avaient ete avances par
nos predecesseurs, parfois sur des bases insuffisantes. Nous avons, pour ce faire, etabli une
grille generale d'elements pouvant assurer une traduction (adequation avec Ie contexte ar­
cheologique, iconographique, inclusion dans Ie contexte semantique et syntaxique de la phrase,
existence d'equivalents egyptiens ou grecs dans des formules paralleles, etc.). Cette grille nous
a permis de quantifier la fiabilite des identifications, d'en rejeter quelques-unes, et de parvenir
aun corpus de 40 lexemes, sur lesquels nous avons ecarte 11 termes qui n'appartiennent pas au
lexique fondamental d'une langue (les points cardinaux par exemple).

Notre these comporte ici un chapitre particulier consacre a un catalogue exhaustif des
langues nilo-sahariennes, afin que l'on puisse sans difficulte les identifier dans la comparaison
qui suit et qui implique plusieurs dizaines d'entre elles. Au terme de cette comparaison, item
apres item, nous arrivons ades resultats etonnants de clarte : 72 % des mots de la liste res­
treinte presentent des" ressemblances" avec des langues nilo-sahariennes, et Ie meme pourcen­
tage concerne Ie soudanique oriental, branche principale de ce phylum. Al'interieur de cette
branche, Ie nubien est la mieux representee des familles, avec 55 010 pour Ie midob (langue
nubienne du Darfour), 48 % avec Ie kenuzi-dongolawi (une des deux langues nubiennes du
Nil), 45 % avec Ie nobiin (l'autre nubien du Nil). Ces scores, qui avoisinent ceux qu'en
lexicostatistique on trouve entre dialectes d'une meme langue, sont si eleves que non seule­
mem la parente est evidente, mais que doit s'y ajouter un certain nombre d'emprunts, proba­
blement du mero'itique, langue alors dominante, vers Ie nubien.
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Le nubien appartient selon les travaux recents de M. L. Bender aune sous-branche du
soudanique oriental qu'il symbolise par Ie sigle Ek, et que nous avons baptise (suivant d'ailleurs
une de ses suggestions) « soudanique oriental Nord », en abrege SON. Le SON comporterait
egalement Ie nara d'Erythree, Ie groupe dialectal taman (tama, merarit, etc.) parle a la fron­
tiere tchado-soudanaise, non loin du massif de l'Ennedi, et Ie nyima des monts Nuba. Toute­
fois cette classification n'est qu'amorcee par Bender sur des bases morphologiques, et aucun
travail n'a ete publie sur la coherence lexicale de cette famille. Nous avons donc etabli un
corpus comparatif de deux cents mots pour ces quatre groupes de langues et leurs nombreux
dialectes, afin de prouver cette coherence lexicale et d'aboutir ala reconstruction, au moins
partieIle, d'une proto-langue. Al'interieur de cette famille, nous avons pu grace aux travaux
de J. Edgar sur Ie taman reconstruire une bonne partie du proto-lexique de ce premier groupe
ainsi que sa phonologie originelle. Dans Ie groupe nubien, nous avons procede anotre propre
reconstruction du proto-lexique et de la phonologie originelle du nubien. Pour Ie nyima (com­
portant les dialectes nyimang et afitti ou dinik), les donnees publiees sont si peu nombreuses
(une poignee de courts articles) qu'il n'etait pas question de reconstruction. Semblablement,
Ie nara n'est connu que par une synthese ancienne (Reinisch 1874), et quelques articles recents
qui n'enregistrent pas les differences dialectales, dont l'existence est toutefois certaine. lei
aussi, nous avons dil utiliser la langue moderne, sans possibilite de remonter a une proto­
langue.

Nous avons procede ensuite a l'analyse comparative de ces quatre ensembles : proto­
taman, proto-nubien, nyima, nara. Elle nous permet d'assurer la coherence de cette famille,
beaucoup plus forte qu'on l'a supposee (ex. : "manger": nara kal, proto-nubien *kal, nyimang
tal; "maison": nara wal, proto-nubien *kaal, proto-taman *wal, nyimang wel, etc.). Elle
fournit egalement un apers;u de la phonologie du proto-SON avec des elements caracteristi­
ques qui l'eloignent des autres langues soudaniques orientales comme Ie groupe nilotique ou
Ie daju : absence de Ipl et de Iy/, fricatives reduites ala seule consonne lsi.

Nous avons enfin compare les donnees connues du mero·itique acette proto-langue. Les
resultats sont sans ambiguite. Au niveau de la phonologie, on retrouve Ie meme systeme, Ie
grapheme mero·itique transcrit p (herite de l'egyptien) correspondant a une prononciation
Ibl et Ie signe y (egalement adapte de l'egyptien) ayant apparemment un usage essentiellement
graphique (notation des voyelles initiaIes, des voyelles longues, etc.). La comparaison lexicale
est tres positive egalement, avec des correspondances regulieres : Ie meroitique a ainsi trans­
forme Ie *d initial proto-SON en 1, et Ie *g en b (sauf*-g(u) qui devient b), masquant ainsi
une cognation evidente. Sur Ie plan morphologique, on s'apers;oit par exemple que Ie determi­
nant meroitique -I, pI. -leb, provient d'un demonstratifproto-SON *de, pI. *degu (cf. nara te,
tegu), que la copule meroYtique se retrouve sous des formes proches dans toutes les langues
SON, que Ie suffixe applicatif particulier au meroltique est un ancien pronom datif integre
dans Ie verbe, ainsi que d'autres correspondances tout aussi convaincantes. 11 ne fait pas de
doute que Ie meroYtique appartient ala famille SON, dont il n'est d'ailleurs pas Ie plus ancien
rameau puisque Ie proto-nubien semble mieux a meme de Federer toutes les formes SON que
Ie meroltique lui-meme. On pourrait dire en fors;ant Ie trait que Ie proto-nubien est Ie sanscrit
et Ie meroltique Ie hittite du SON.

Notre derniere hypothese concerne I'origine geographique et historique d'une famille
aussi dispersee. En fait, au me millenaire avo J.-C., Ie plus puissant tributaire du Nil etait
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Ie Wadi Howar, Ie " Nil jaune " de Frobenius, qui coulait a travers Ie Soudan septentrional

depuis les hauteurs de I'Ennedi au T chad. Les recentes recherches archeologiques dans cette
region (projet ACACIA de I'Universite de Cologne) ont montre que Ie fleuve avait eu, au
moment ou la desertification du Sahara oriental avait commence a se produire, Ie meme
pouvoir d'attraction sur les populations environnantes que Ie Nil en Egypte.Nous supposons

que c'est la, au IIIe millenaire, que s'est cristallise Ie proto-SON. Avec I'assechement progressif

du Wadi Howar, la population a petit apetit gagne des zones restees en eau, puis s'est disper­
see: les Koushites, ancetres des Mero'ites, ont alors fonde Ie royaume de Kerma 1 pres du

confluent du Wadi Howar et du Nil, peut-etre suivis par les Proto-Nara qui gagnerent ensuite
I'Erythree, ou ils sont attestes au debut de notre ere. Les Proto-Taman, quant a eux, s'etant

refugies vers l'amont, s'etablirent pres de I'Ennedi, non loin des regions OU ils vivent aujourd'hui.

Les Nubiens et les Proto-Nyima descendirent sous une latitude plus clemente, dans Ie Kordo­

fan, OU se trouvent encore leurs descendants. Toutefois une partie des Nubiens emigra vers la

vallee du Nil, OU ils penetrerent en masse durant l'agonie du royaume de Meroe. Ce scenario

est bien sur encore tres schematique et demande aetre affine.
La partie grammaticale de notre etude constitue un chapitre de notre ouvrage actuelle­

ment sous presse (La langue du Royaume de Meroe, Editions Champion, Collection de I'Ecole

Pratique des Hautes Etudes). Le lexique sera publie dans Ie tome VI du Repertoire d'Epigraphie
Meroitique. La position linguistique du mero'itique devrait faire, sous toutes reserves, l'objet
d'une monographie dans la collection « Mrique et Langage» chez Peeters.

Quelques correspondances dans la famille soudanique orientale Nord:

MEROITIQUE PROTO-SON nara proto-nub. proto-taman nyzma
are- [;;lr] *ar (hind) *aar- Er- -

" prendre, recevoir" " prendre" N° 151 " acheter "

dm- [qam]- *"dom- oem- *dumm- ? dumud-
" prendre, recevoir" " cueillir, prendre"

bre [xar] *go(o)r ? goor ? torom I
" " " macher, manger (du kworomrepas

dur) "

kdi [kadi] ou [kandi] *kari au *ka"di kede *kari (ij) kEr
" femme" "femme" " " "femelle" " femme"sceur

ked- [kect] ou [k;xt] *lJkod- kad- lJod- ? lai I kai-
" abattre " "abattre"

wle [waIl ? (wos) *wel (*wiis) wil
" chien" "chien"

Apede-mk [;;lbedemaka] *ebede ebbere *ebed- ? abidi
dieu-lion " dieu createur"

*
1. Les arguments soutenant I'existence du meroYtique (ou du mains du proto-mero'itique) comme langue de

l'aristocratie kerma'ite ont ete presentes lars du 8e Congres de linguistique nilo-saharienne de Hambourg

en 2001, dont les actes sont actuellement sous presse.




